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369 Nous ne devons pas parler si abondamment de la grâce, ni y insister tellement, que cela engendre le poison qui supprime la liberté. C'est-à-dire qu'on peut parler de la foi et de la grâce autant qu'il est possible avec le secours divin, pour une plus grande louange de sa divine Majesté, mais non de telle façon ni de telle manière que les œuvres et le libre arbitre en subissent quelque préjudice ou soient comptés pour rien.
	





	Principe et Fondement : liberté finalisée
23 L'homme est créé pour louer, respecter et servir Dieu notre Seigneur et moyennant cela sauver son âme ;
et les autres choses sur la face de la terre sont créées pour l'homme
et pour l'aider dans la poursuite de la fin pour laquelle il est créé.
	D'où il suit que l'homme a à en user dans la mesure où elles l'aident pour sa fin 
et qu'il doit s'en dégager dans la mesure où elles sont, pour lui, un obstacle à cette fin.
Pour cela, il est nécessaire de nous rendre indifférents à toutes les choses créées
afin que nous désirions et choisissions uniquement ce qui nous conduit davantage à la fin pour laquelle nous sommes créés.





	Préambule pour faire élection
169 En toute bonne élection, dans la mesure où cela dépend de nous, l’œil de notre intention doit être simple, regardant uniquement ce pour quoi je suis créé : pour la louange de Dieu notre Seigneur et le salut de mon âme.
Aussi, quelle que soit la chose que je choisisse, elle doit m'aider en vue de la fin pour laquelle je suis créé, sans ordonner ni soumettre la fin au moyen, mais le moyen à la fin.


	



	Trois temps pour faire en chacun d'eux une saine et bonne élection
177 Le troisième temps est tranquille considérant d'abord pourquoi l'homme est né, c'est-à-dire pour louer Dieu notre Seigneur et sauver son âme, et désirant cela, on choisit, comme moyen, une vie ou un état dans les limites approuvées par l'Eglise, afin d'y trouver une aide pour le service de son Seigneur et le salut de son âme.
J'ai dit un temps tranquille quand l'âme se sert de ses facultés naturelles, librement et tranquillement.
	




	Première manière pour faire une saine et bonne élection
L’élection se déroule comme une méditation ignacienne.
Prière préparatoire cf. 46
179 Il est nécessaire d'avoir pour objectif la fin pour laquelle je suis créé : louer Dieu notre Seigneur et sauver mon âme ; en outre, je dois me trouver indifférent, sans aucune affection désordonnée, de sorte que je ne sois pas incliné ni porté davantage à prendre la chose envisagée qu'à la laisser, ni davantage à la laisser qu'à la prendre. Mais que je sois au milieu, comme l'aiguille d'une 
	balance, afin de suivre ce que je sentirai être davantage à la gloire et à la louange de Dieu notre Seigneur et au salut de mon âme.
Demander ce que je veux cf. 48
180 Demander à Dieu notre Seigneur qu'il veuille mouvoir ma volonté et mettre en mon âme ce que je dois faire, au sujet de la chose envisagée, qui soit davantage à sa louange et à sa gloire.

	Réfléchir cf. 50 à 52
182 Après avoir parcouru le sujet et réfléchi à tous les aspects de la chose envisagée, je regarderai de quel côté la raison incline davantage. C'est donc d'après la plus forte motion de la raison, (et non d'après quelque motion des sens), qu'il faut faire le choix concernant la chose envisagée.
Colloque cf. 53
183 Cette élection ou ce choix étant fait, celui qui l'a fait doit, avec beaucoup d'empressement, aller à la prière devant Dieu notre Sei-
	gneur et lui offrir cette élection, afin que sa divine majesté veuille bien la recevoir et la confirmer, si tel est son plus grand service et sa plus grande louange.




